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”11 y a deux pôles dans l’univers: la vie, et la mort; le 
bien, et le mal; Dieu, et le démon. Il n’y en a pas de troisième. 
Lorsqu'on se détache de l’un, on se rapproche infailliblement de 
1 ■ autre ..." Yve g Duj>0NT-F0ÜHNIEUX .
Devant le profond trouble actuel de notre humanité, et la menace 

immense qui- plane et se précise sur elle, combien d’êtres cherchent vrai­
ment à voir clair en l’occurrence, et se demandent en vérité quelles sont 
les véritables causes de ce déséquilibre grandissant? Sans risque de se 
tromper, on peut affirmer que dans sa presque totalité le genre humain 
mécannait les raisons profondes de ce gigantesque désarroi.

Car enfin, pour l’immense majorité des hommes, si la paix est 
très précaire, chancelante, si elle ne tient plus qu’à un fil, la faute, 
¿’leurs yeux, n’en est pas à eux mais au voisin, à sa conception de vie 
sociale qui est fausse, à son idéologie absurde, à son nationalisme étroit 
, ou à son internationalisme extravagant, à son militarisme, ou à son ob­
jection de conscience, etc».. Bref, tous les arguments semblent bons, et 
tel ou tel d’entre eux est mis en avant suivant le cas, car l’intérêt ma­
tériel personnel domine tout à part de rares exceptions, et reste souvent 
le levain de telle ou telle opinion.

• Mais, il ne viendrait à l’idée de presque personne de se deman-
1 der, si tout va de mal en pis ici-bas, celà ne provient pas en définitive 

de causes olus prcfcndes que cellês généralement mises en avant, et qui 
ne sont, c'est l’évidence criante, que des causes secondes ou troisièmes, 
ou plus lointaines encore.

Si telle ou telle idéologie apparait.pleine d’imperfections, ne 
aerait-ce pas avant tout parcequ’elle méconnait certains aspects des be­
soins et aspirations de l’être humain, de cet être qui est corps et esprit, 
il ne faut pas l’oublier. /

EXCEPTIONNELLEMENT, ce numéro est commun aux mois d’Août et de
Septembre ; 1e prochain numéro sortira imprimé, comme prcmis. Ensuite-il
y aura un mois sur deux un numéro ronéotypé, et un mois sur deux un numéro

4 imprimé. (Voir en haut de la page 14).



*
- 2 -

L’homme de notre époque vit de p lus... en--plu s selon sa fantai- 
ien , 
lace 
ait

sie, ses appétits,personnels, au mépris des Lois de la Vie, dû 
en de^Dieu. Il préfère agir comme l'autruche, et redoute qu’on 
devant lui telle ou telle vérité évidente lui dément tant qu’il 
fausse route.^Une erreur multipliée des millions de fois, et qui se 
perpetue depuis de nombreux siècles ne peut qu’aboutir à de tragiques 
lendemains. Pour nous, la destruction d’Hiroshima (ou de toute autre 
ville) était implicitement contenue dans le péché originel, qui nous 
apparait lumineusement comme un rejet, une transgression des Lois éter­
nelles de la Vie, auxquelles l’homme refuse de se plier depuis des 
millénaires. Ce tragique abandon ne peut avoir comme conséquence que 
des chocs en retour insoupçonnables; nos lecteurs liront à la suite de 
cet^éditorial le document de Monsieur Yves DUPONT-FOÜRNISUX, qui met 
e a ^évidence la proximité d’évènements dont l’ampleur est évidemment 
liée aux fautes accumulées par l’homme depuis qu’il s’est résigné à cet 
aband'on, et qu’il possède et utilise, tel l’apprenti sorcier la puissan- 
de destruction que lui confère la technique moderne.
Connaître un danger, ses causes et ses remèdes, c’est posséder le moyen 
djy parer. En l’occurrence, c’est tout faire pour sauver au maximum._____

»

LE MONDE A LA VEILLE DE GRANDS BOULEVERSEMENTS. '
par Yves DUPONT-FOURNIEUX

Dans notre numéro 27, nous avens signalé à nos lecteurs 
le très important ouvrage de Monsieur Yves DUPONT-FOURNIEUX 
’’LES DERNIERS JOURS DES DERNIERS TEMPS”s dans lequel l’auteur 
donnait dans un ’’Addenda” ses conclusions résultant de son 
gigantesque travail d’étude^de quelque 2,000 fiches relati­
ves aux prophéties concernant notre époque. Un second ouvra­
ge très détaillé devait sortir en principe cette année, mais 
nul ne sait si celà sera possible étant donné la grande éché­
ance qui parait s’approcher bien vite maintenant. Aussi l’au­
teur a-t-il tenu à nous remettre, tout spécialement à l’in­
tention des lecteurs de ’’LUMIERES DANS LA NUIT”, un résumé 
des proches événements, que nous publions pour la plus gran­
de partie in-extenso, nous réservant de commenter la fin de 
ce document. Signalons que parmi tous les auteurs dont nous 
avons lu les divers ouvrages sur cette question, Monsieur 
Yves DUPONT-FOURNIEUX est celui qui nous a paru le plus 
clair, le plus net, et nous avouons qu’il ne nous semble pas 
possible d’échapper eux principales conclusions auxquelles^ 
il aboutiteo„Bon nombre de personnes ne daignent pas s’arrê­
ter à ces "superstitions d’un autre âge"; c’est un grave tort. 
Il est en effet possible de faire dire aux prophéties tout 
ce qu’on veut, nous expliquait l’anteur: en glanant çà et là 
, en coupant et retranchant panni l’abondance des textes, et 
en les regroupant de nouveau, on peut sans doute fausser la 
vérité'. Mais la malhonnêteté d’un tel auteur ne saurait 
échapper au lecteur averti. Un tel lecteur ne doit donc pas 
se désintéresser des prophéties; seul, l’auteur est un fripon 
en l’occurrence, Par contre, en rassemblant d’une façon impar­
tiale tous les textes prophétiques que’ l~*on peut trouver, en 
les comparant et en les analysant minutieusement, 11 est 
ab s o um e n t im p o~ s s ib 1 e de _le_ur faire _dire__çe qurcm veut, 
Mieux,. 1 ‘imagé qu1 ils nous présententavenir’ est fort 
cohérente. Si nous publions ce texte, ce n’eae pas dans le
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but d'affoler, mais bien d'avertir tant qu'-11 est peut-être 
temps; souvenons-nous du sursis’âe’~N±n:tve» Nos lecteurs trouve­
ront aussi la certitude que, par delà l'obscurité des temps 
présents, u_r1e lumière demeure pour le croyant. Ce n'est pas en 
vain que nous oeuvrons pour tant de vérités, qui se::-ont recon­
nue s demain•<>

''Entre I952 et I956, je me suis livré à une longue étude sur le s 
"perspectives qui attendent le genre humain Cette étude m?a umené a abor- 
"der bien des problem.es différents, mais plus particulièrement l'histoire 

o "des civilisation passées, des cycles, et des message s que nous apportent 
nies prophéties privées, notamment celles de l;hagiographie catholique. 

"Au cours de ces quatre années de labeur, j'ai ainsi rassemblé an fichier 
■' "comprenant quelque deux milles fiches -de quoi éc:rire quatre eros volu-

"mes -, et je ne voyais pas la fin de ce travail prélirninaire, car chaque 
"nouveau terrain abordé me faisait découvrir èes horizons ;.Jj.us vastes en- 
"core, Je décidai donq de mettre fin à mes :recherches pour le moment du 
"moins, et d 'en apporter le fruit au pub lie# 11

"Je me mis alors à reclasser, puis à ccnparer, à recouper et à 
"confronter tcutes les données que ce fichier contena:. t .. Devant le résul­
tat obtenu j'ai été un moment comme saisi de vertige : toutes ces donnée s 
"si différentes, tant par leur origine que par leur nature, se corrobo- 
"raient et se complétaient si exactement qu’il n’y- avait plus mcyen de 
"douter des conclusicns : LE MONDE EST A LA VEILLE DE BOTJLEVERS:Elv1ENTS UNI- 
"QTJES DANS L'HISTOIRE DE NOTRE ERE ".

"J'ai dit que jia:rais de quoi écrire quatre gros volumes, C'é- 
"tait bien le cas en effet; mais en raison du peu de temps dont je dispo- 
"sais j'ai dû me contenter, peur commencer, de ne faire paraître qu’un 
"seu.l volume de dem.ensicns modestes., •Ce volume est donc sorti des Editions 
""-de?-LA COLtJVIBE sous le titre "LES DERNIEhS JOURS DES DERNIERS TEMPS", en 
NI959 ao J'y ai donné un aperçu des événements qui nous attendent entre les "années i960 et 1966, et j’y ai ^moncé un ouvrage plus explicite presque 
"excluseveiment consacré aux prophéties p:civées."

''Ce deuxième ouvrage est également terni né depuis août I959, 
"mais des circonstances adverses ne m7ont pas encore permis de le livrer 
"au public. Comme d'autre part, il est fort possible que je n'aie pas le 
"temps•de le faire pd.:raitre avant le déchaînement de la catastrophe mon- 
"diale (celle-ci pouvant fort bien commencer en 1962), je me suis vu obli- 
"gé d'en faire un résumé afin de le diffuse!' moi-même par tous les moyens_ 

• "possibles. Ce résuméj en raison de sa concision, ne peut évidemment of­
frir de preuves capables de convaincre les sceptiques; il peut tout jus­
te brosser la silhouette des événements et donner, à ceux qui 1?aurcnt 
"lu, des raisons d'espérer lorsqu'ils seront plongés dans les heures les 
"plus noires de la grande épreuve . A ce moment-là, en effet, en ne récla- 
"mera plus de preuves; les événements eux—mêmes constitueront les preuve s 
"les plus éloquentes qui soient• Mais par centre, on aura besoin d'espcir 
",car les épreuves seront littéralement affreuses, et il semblera qu'il 
"n'y ait aucunmcyen d'en sortir. Cet avertissement et cet espoir, je les 
"présente aujourd'hui aux lecteurs de LUMIERES DA.LNS LA NUIT.,"

"Dans "LES DERNIERS JOURS DES DERNIERS TEMPS", j'ai donné le 
"nom de GüANDE HECA.TOMBE aux bouleversements qui arrivent. Il s'agit bien 
"diune hécatombe, et d’une hécatombe aux proportions gigs.ntesques. Mais 

. ""hécatcmbe" est un terme général, et ce n7est pas ps.r hasard que je 1'ai
"adopté. En effet, elle comprendra deux éléments bien distincts: Vélément 
Humain à'abord, où 1?homme périra par 19. maill de 1'homme; et 1'élément

problem.es
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"naturel ensuite, où l'homme périra.par l’action directe ou indirecte 
Kdes forces géologiques, météorologiQues et cosmiques., IL FAUT BIEN
S 'ENTENDi&.E SUR CE FOINI' si 1 “on veut savoir d ’ ores et àé jà ce que sera 

"cette grande hécatombe., Voici donc quelques précisions complémentaires 
u : 1'action humaine se manifestera par une guerre mondiale qui ne sera 
’’pas une guerre globale, mais un ensemble de conflits limités et de 
"guérillas; par une révolution mondiale qui ne sera pas uniquement une 
"révolution du p::-olétariat contre les classes di:rigeantes1 :2ais qui se 
"teintera également de nationalisme. C'est pourquoi il s’agit en sornie 
d’une guerre-révolution; une guerre-révolution oü les obédiences natio­
nales aurcnt certes leur mot à dire, nais seront parfois dépgssées 
"par des idéologies internationales. 4. la guerre et à :a r6iroluti.cn 
"s'ajouteront des exécutions en masse, des persécutions, des massac::-es 
"des déportations. Rien de te 1 ne s’est vu au temps de la glcire nazi,"

''En ce qui concerne l’action naturelle, mentioimcns d'abord
"les perturbations géclogiques : tremblements de te:-re et raz-de--m!l:rée; 
”1’action météorologique ensuite : inondations, sécheresses et leurs 
"conséquences, à savoir famines et épidémies; ’action cosmique enfin : 
"un phé!loruène pas très facile à préciser, mais qui semble bien être une 
‘•'pluie d ! e.érolithes et un empoisonnement part le! de 1 '•' aimospnére terres- 
”tre « Tout ce là, je le :-épète, a été prédit dès I959, c’est-à-6ire av3.nt 
"les tremblements de terre d'Agadir, de Perse et du Chili. Av:m.t les 
"gramdes sécheresses et les famines de Chine" Ava.nt 1 ,'3.:ffa.ire du Congo, 
"du Laos, de 1 'Union Sud-Africaine etï d'Angola., C-im. LES EV.ENSJE.NTS ONT 
"CCMliJIENCE DE Si RE?..LISE.u:.; les tremblement:: de terre, les famines, et 
"les multiples foyers de haine. Qu’il rue soit permis de dire e!l passant 
"que la victoir9 démocrate aux électio!ls américaines avait également 
"été prfdite Oans ce manuscrit non publié".

"Ces généralités étant énoncées!' nous est-il possible de con-
fiaitre le détail des événements et leur ordre chronologique ? Dams une 
"certaine mesure, oui ! Il est possible que certains détails se révè­
lent inexacts, mais on verra que le tableau d'ensemble était juste. 
"Comme il vient dêtre dit, certains événements ont commencé de se r€a- 
"liser, mais le début de la Grande Hacatcmbe à proprement parler n'est 
"ps.s nettement tranché. Toutefe is, j'écrivais en août I959, que la. . 
"question de Berlin ser9.it l’étincelle qui a11 Ule 1:..incendie. Je préci­
sais même que les Russes n’envahirs.ient pas Berlin mais en laisse­
raient le soin aux Allemands de l'Est. Aujourd’hui, on sait ce que ce- 
"là peut avoir de plausible.. Les n9.tions occidentales réagiront par les 
"a.::mes. Mais il semble douteux qu! il y ait un duel à mort en4;=e la J:\.us- 
"sie et l'Amérique. Les t::-oubles gagneront l'Italie, vais’ atteindront 
"la. France'" Il semble qu'un homme d'état éminent doive mcu:rir peu de 
"terups avant la bataille de Berlin, mais il est impossible de préciser 
"sa nationalité. Celà aura vraisemblablement lieu en I962, mais décem­
bre I96I n'est pas à exclure."

Monsieur DU.FDNT-FOURNIEUX, dont le gigantesque travail de 4
amnées de rassemblement d'un fichier de quelque 2.000 fiches, de clas­
sement, de comparaison, de recoupement et de confrontation, nvus rap­
pelle l'exemple d'un autre chercheur bien connu de nos lecteurs : Aimé 
MICIŒL, qui fit un travail un peu semblable dans un domaine tout diffé­
rent: celui de la question des 'Mystérieux Objets Célestes". Chacun 
sait combien ces pionniers ont à lutter pour faire connaitre et admet­
tre parmi les chercheurs officiels leurs vues géniales.

r6iroluti.cn
ser9.it
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• Dans la fin de son :.mportan't docunent, Monsieur DTIPON'l'-FOCYURLTIEUX

, nous dcnne encore les précisions suivante s; "Lq Suède d eYiendra cor.:.U.unis- 
te, 1rAfrique du Nord €gaiement. "L’Angleterre sera presque cc:Œ.Lpièterent 
dévastée, et 1 'Espagne ne sera pas épargnée cette fe is V j) 'a.S'nès 17 auteur, 
le coiluniSle triospherait peur un temps bref en Europe oocidenta:e , "La fa­
mine sévira dans la plus grande partie du rncnde, y compris l’Europe occi- 

' - dentale. Lez épidérrtie.s seront terribles, et la peste, notamment, fera sa 
réappdrition!' ,, "Les peuples auront alors cessé d ’espérer en une libération

_ qu'ils croiront impossible. Le déchaînement des éléments achèvera. de les 
* plonger dans le plus prvfond désespoiro Mais test justement cet état de 

choses qui marquera l ’aube de la libératio!l" o Car l' aut9::r. volt , à. travers 
de multiples prophéties très claires, qu’après l’hécatorube dont l&s pertes 
dépdsseraient le milliard,nies régimes déllivcratiques ne seront pas restau­
rés. C’est la ruonarchie qui leur succédera.En fait, on brûlera ce qu'cn a 
adoré$ Toute 1'Europe occidentale sera unie sous u!l puissant monarque. La 
France rayonnera, ncn seulellent en Europe, mais dans :.e monde entier comme 
au I7ème siècle .. Ce .n ;est pas là la pensée complaisante d ’un Fra!lçais Qui 
aime son pays, c'est la conclusion impartiale et impossible ?.. émmanr, qui 
se dégage de 1 ' ensemble du m e s sage prophétique; oui., en vérité, la France 
redeviendra très puissante; et c'est vers elle et ses l^ières que les au­
tres pays du monde entier se tourne::ont". Ce ci vers I966, puisque le drame 
serait terminé probablement cette année là.

"Il est impcssib 1e de Sire si la monarchie européenne sera v-rai - 

ment absolue, mais il est en tout cas certain que. le roi no rencontrera 
aucune opposition dans les dix premières années 0e son rèEce. ses désirs 
feront loi, f-t les par:. ?:;,;.3n';ci :r s’il en existe encore, n ’auront Qu'un rô:e 
consultatif$ Les psrtis politiques, que l'en croit aujourd’hui nécessaire 
, auront cessé d'exister. La grosse industrie dispa=aîtraJ et sera rempla­
cée par des ateliers de type artisg,nal dont la produ.cticn sera coordonnée 
en une sorte de fédération industrielle afin d'éviter le gaspillage et 
assure:- une production éccnomique des produits manufacturés. Mais les vil­
les seront très dépeuplées, et besuocup d'cuvriers reviendrcnt à la terre 
de leurs ancêtres.Il y aura enfin un ^ilense renouveau religieux dans le 
monde entier. Tous les chrétiens serent réu::1is sc.us la même bannière". Et 
Monsieur Yves DUPONT-FOURNIEUX conclut: "Tels sont les év{nements qui, 
assurément, sont sur le point d'arriver. Ils ont €té causés par l’indiffé-

• renee religieuse, et on le reconnaîtra".

ïïpte.&L lA-R-éd. act ion : en ce qui concerne le phénomène pas très fa cile à 
préciser, et que l’auteur assimile à une pluie prcbable d•aProlithes, ne 
serait-ce pas plutôt une action quelconque des 'Mystérieux Objets Célestes? 
Il est bien difficile d'y rÉpondre.
Redisons-le encore: tout ce que nous signale l'auteur n'est pas le fruit 
de son imagination, ni d'une pensée complaisante, mais des conclusions 
auxquelles il ne parait pas possible d'échapper dans leurs gra.ndes lignes, 
lorsqu’on procède à un travail de ce genre. Il y a bien des années nous 
sommes e.rriv€s à des cenclusions générales identiques, mais 18 travail de 

? .Mcnsieur DUPONT-FOURNIEUX est inestimable, e::1 ce sens qu'il va plus loin
♦ y_ue les prédécesseurs et apporte des certitudes sur tel. ou tel point aupa­

ravant cbscur à cause du manque de recoupements. Seuls, un certain ncmbre 
de peints de détails, et peut-être certaines dates peuvent se révéler ' •:• • inexacts.

. Nous reviendrons sur cette impcrtante question ces pruchains mcis.

anc%25c3%25aatres.Il
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AFTIGaAVITE & ANTIMATIERE.

par Pierre POUQUET - ingénieur -.
.Nos lecteurs ne connaissent peut-être pas tous 

de 1:intéressant document que nous publions ci-dessous 
signalons donc qu’il est membre du C^-inG (Centre 
de Re cherche s sur la GRAVITATION), qui est fondé 
association avec l’A.S.A, sous la présidence du savant 
Docteur Burkhard HEIM, d’Allemagne- Monsieur Pierre POUQU 
nous a adressé cet article, EN 
de LUMIERES DANS LA NUIT- Nous

1’auteur 
; nous 

Européen 
à home, en 

" O
POUQUET 

EXCLUSIVITE pour les lecoeurs 
l’en remercions vivement.

hui restreints 
aucun lien de 
s imu 11 an ém e nt 

une grande c o n- 
e de leur natu-

Bien que ces deux phénomènesencore aujourd7 
à deux formules lapidaires, très synthétiques -, n’aient 
parenté ni aucune relation d’ordre physique, je parlerai 
ici des problèmes que chacun d'eux pose séparément, car 
fusion s’est établie quant à la compréhension élémentair 
re même,

Avant tout, pour bien comprendre ce que sont ANTIGRAVI TE et 
ANTIMATIERE. il faut définir exactement la GRAVITE et 7a MATIERE.

Or l’une comme l’autre sont les effets eu les résultats de
Champs Spatiaux dent les variations qualitatives et quantitatives, par 
rapport au Système de Référence, permettraient de passer~da onéûcmène 

l’ANTI-MAT1ERE , et de la GRAVITE à* l’ANTIGRA- 
le cas le plus restreint du contre-phénomène 

à sen contraire : 
A-PESANTEUR dans

MAlIExiE 
VITE ou 
naturel

Car la GRAVITE 
part, j’ai donné

est un phénomène nature1 et universel dont,
1;explication précise dans les Numéros 46, 47, 

en substituant aux Forces dites
_____ des Quant i- 
e normalement supérieu-

peur ma
et 51 du COURRIEn. INTERPLANETAIRE.
"Attractives” de deux Masses les Forces Répulsives issues 
tés de Mouvements de l’Espace dont la densité 
re à celle d’un Espace intérieur à deux Masses voisines,

L’ouverture sohérique du Cône d:occultation massique inter­
vient alors comme un gradient du Champ de Gravitation, et la Masse 
perd son caractère pondéral pour un système de Référence dont elle s’é­
loigne suffisamment s 0 Uî si-’à-dire dès que l’angle d ' occultation conique 
tend vers zéro-,

La GRAVITE est drne, peur tout Référentiel, le Mouvement Cen­
tripète ou Centrifuge d’une Masse qui lui est extérieure dans l’Espace.

Il y a Gravité Positive si la Masse se rapproche du Référen­
tiel, et Gravité Négative si elle s’en éloigne .-Ceci,-je le souligne-, 
par le seul mécanisme de la Tension Relative de 1‘Espace,

Or l’ANTI-GRAVITE et l’A-PESANTEUR ne sent pas des phénomènes 
naturels, mais des phénomènes provoqués, à partir de la Terre, et qui 
ne peuvent exister que si l’on annule artificiellement le Poids de la 
MASSE, mais sans recourir à une accélération compensatrice du Champ de 
Pe sauteur.

Contrairement à ce qu’ont laissé entendre trep d’articles 
pseudo-scientifiques, dans trop de Revues qui voulaient passer pour 
scientifiques, jamais aucun Satellite Artificiel humain n’a été dégra­
vité, sa stabilisation sur orbite n’empêchant nullement le Champ de 
Pesanteur d’agir sur lui. Seule, la Résultante taugentielie du Vecteur- 
Vitesse compensait ici sa Gravitation positive .



qui est une GRAVITE ZERO, 
de meme eue I^ÂNIIGRAVISIE 

dus de

ne sera 
qui

POIDS,
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Par c o n s équent, l’A-.PESANTEUR, < ______

réalisée sur notre Référentiel la TERRE.- de meme que 
est une Gravité négative -, que si la Masse gravitante n7 a 
ou si son Poids devient inférieur à ZERO, et celà par le seu- trait 
de la structure de la MASSE, eu de ses Champs intrinsèques

A-PESANTEUR et ANTIGRAVITE ne peuvent donc erre, 
des phénomènes provoqués.

Il demeure, par conséquent, évident qu’en d7AUTRES MONDES cer­
taines Structures Matérielles seraient naturellement antigravitées par 
rapport à la TERRE.

Sur la face noire de MERCURE,

ement
interaction.

pour nous, que

__________________________________ _ par exemple, la Matière, à très 
fort Potentiel Statique et à Température voisine du Zéro absolu pourrait 
très bien n’avoir aucun Poids ho??s de MERCURE.»

... Quant à 1’ANTIMATIERE, il faut, peur la comprendre. savoir 
que la Matière est, dans tout 1’UNIVERS, obligatoirement formée de Charge s 
contrai??es en équilibre 1■

En aucun lieu de
exclusivement Positives

1’UNIVERS il n’existe de Matière à Charges 
ou Négatives.

matière ayant une Résultante de Charges nulle, 
sinon à légère prédominance négative, ou positive comme dans le cas de 
l’Aluminium solide, de 17AJ\TT-MATIERE serait par définition de 1’ANTI-ZERO 
,000 concrétisé alors par du Positif ou Négatif purs.

Or, jusqu’à présent, aucun agglomérat matériel, donc massique, 
ainsi formé, n’a été réalisé ni constaté dans 1’UNIVERS.

T, _ otqjta + » 1’Electron Positif extra-Temporel, 1'Anti-Par­
ticule , soiît aeS’giauuités de l’esprit que trop de savants,- des ’’vrais” 
, pourtant..-, ont introduit paradoxalement dans le concept de la Matière«

Une preuve éclatante de cette confusion en est la découverte par 
le CXR,N. de Genève, eue le fameux "Méson MU" et l’Electron». étaient

Par suite, toute

une même Particule.
Si l-’ANTI GRAVI TE 

pur symbole. Elle n’existe 
sous

peut etre provoquée 5 
nulle part, et ne sera jamais 

l’optique d'une véritable inversion de 1 'ETRE.
On peut donner toutes les variations d‘Energie 

mais on ne peut pas construire une Matière qui n’en soit

1 ’ ANTIMATIERE demeure un 
c-duite, sinonon f', -fr- -

à la MATIERE, 
pss t

LES MOUVEMENTS PLANETAIRES REVELES PAR LEUR __CHAwi P _ C OSMÎO-MAGNSTIQUS .
par Joseph ANDRE «..

Notre étude sur ’’Vénus cette inconnue ” a été fort remar­
quée et, des observations qui nous ont été faites sur certains peints, 
nous obligent à donner ici quelques précisions sur les mouvements des pla­
nètes tels que nous les avons déterminés par nos recherches expérimentales.

A ce sujet nous savons que les traités et différents ouvrages 
d’astronomie, indiquent dans leurs ’’tableaux du système solaire” des va­
leurs comparatives en prenant la Terre comme unité,

La Terre ayant un diamètre équatorial de I et un volume de I, sa 
distance au Soleil = à I (en unités astronomiques) de même qu’on lui don­
ne une masse = à I et que la pesanteur aussi est fixée à l’équateur à I;
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elle a donc une densité de 5»5 par rapportà .^elTe'de l’eau prise pour 
unité. La durée de la rotation diurne est de 23 h 56 m ; celle de sa ré­
volution autour du Soleil de 565 3»1/4; on ne lui indique qu'un satel­
lite: la Lune, alors que le système terrestre en possède 3 comme nous 
l’avons indiqué il y a bien longtemps dans la revue scientifique ’’Dé­
couverte " »

Pour les planètes inférieures l’astronomie nous indique:
Peur Mercure ; Diamètre équatorial: 0,37 - Volume: 0,05 - Masse : 0,056- 

Densité: 6,2 - Pesanteur à l’équateur: 0,41 - Distance au 
Soleil: 0,30, ce qui correspond à 58 millions de km; la 
Terre en étant éloignée de 149,5 millions de km - Durée 
de la révolution autour du Soleil: 88 ¿ours - Albedo: 
0,16 - Nombre de satellites: 0 - Durée de la rotation: 
indéterminée ( ? ) ♦

Pour Vénus: Diamètre équatorial: 0,966 - Volume: 0,91 - Masse: 0,817 - 
Densité: 5 - Pesanteur à l’équateur: 0, 88 - Distance au 
Soleil: 0,72 ce qui correspond à 108 millions de kilomè­
tres - Durée de la révolution autour du Soleil: 225 ¿ours 
- Albedo: 0,88 - Nombre de satellites: 0 - Durée de la 
rotation : (comme pour Mercure, il y a un _?, ou inconnu 
ou indéterminé.

En ce qui concerne l’absence de satellites pour ces deux pla­
nètes nous sommes d’accord, nos recherches scientifiques le démontrent; 
de même que si 1 •existence' de Vulcain la planète infra-mercurielle é- 
tait démontrée, elle n’aurait pas de satellite’ nous avons publié une 
étude à ce s^et dans "Consolation” il y a de nombreuses années) . Mais 
ce qui a surpris le lecteur, c’est que nous avons affirmé que Vénus n’a 
"aucun mouvement de rotation sur elle-même" et se comportait vis-à-vis 
du Soleil., comme la Lune vis-à-vis de la Terre, Lui présentant tou3ours 
la meme face. Cette phrase a étT mal interprétée, nous le regrettons, 
car nous n:avons en parlant ainsi pas prétendu que Vénus n:accomplis­
sait pas de tour sur elle-même, mais que nous n7y voyons pas une com­
binaison identique des mouvements de rotation et de translation comme 
on le remarque pour notre planète la Terre ; que Vénus se meut dans 
l’espace de même façon que la Lune : la durée de rotation sur elle-même, 
ne s’effectue paa sur place durant le mouvement diurne comme celà se 
produit pour la Terre denu un point quelconque revient automatiquement 
au meme endroit que la veille 23 h 56 minutes après. Vénus au contrai­
re, tout comme la Lune, effectue un mouvement unique dans l’espace de 
sorte que sa durée de rotation sur elle-même (en raisonnant comme le 
font les astronomes) est égale à celle de sa révolution sur son orbite. 
Pour Vénus: rotation = révolution = 225 ¿ours, Il n’y a en sorte qu’un 
seul mouvement alors que pour la Terre et les planètes supérieures il y 
a une combinaison de deux mouvements synchronisés qui donnent une va- 
leur différente au mouvement de rotation qui est très rapide par rap- 
port à celui de translation ou révolution: 23 h 56 pour le premier et 
365 ¿ours 6 heures pour le second. Or les champs cosmo-magnétiques de 
Mercure et de Vénus sont semblables à ceux de la Lune; ceux des autres 
planètes sont"Identique s à celui de la Terre" Celà dementre la diver­
gence des mouvements d"e ce s astres : les premiers se comportent comme 
ïa Lune, les autres comme la Terre. Mercure et Vénus sont de ce fait 
à la fois des planètes et de vrais satellites du Soleil. La Terre, 
Mars, Jupiter, Saturne, Uranus, Neptune, Pluton, ne sont donc que. des 
planètes, car elles ont leurs satellites propres.
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= "pousSEE.. CEJTRIEUGE JLrmIE..„POURQFOL.de Jj,a FOp.ME.. des .„GALAXIES 

par René ffiADEL•
Nos lecteurs apprécient peur 1a plupart les judicieux et 

clairs articles de notre dévoué collaborateur; aussi solles-nous _ 
surs que celui de ce mois les intéressera une fois de plus. 
S'extasiant sur :'analogie du ballon de verre rotatif (èernier 

numéro), un lecteur, M. GIGONDAl'T, m'écrit à propos de cette pesanteur 9.r- 
tificielle,.."Il y a er: effet pcussée convergente, ré-cro-centrifuge".•• 

Je trouve^cette définition tcut à fait judicieuse. Bien str, on d8vrait 
tout de même dire force c e nt r ip è t e " qui est le teme exs. a 77. Car on ne d it 
pas d'une descente, '-:iue c'est une rétro-ll!ontée ! Mais "ferme centripète" 
est désignatif, sans plus" Tandis que "rétro-centrifuge’’ est en soi une 
ébauche d'explication.

Dans hles démonstrations de la pesanteur, je ne suis soufrent heur­
té à 1 i incompréhension de mes inte r l o cut eur s, à c au s e ds ce pa.::-adcxe du 
processus tourbillonnaire qùî, à partir d’une force cent::-::.fuge, èoune lieu 
à une force centripète. Tout ce qui tourbillonne, est évidemment sous for­
ce centrifugee Toutefois, lorsqu'au .sein du fluide en ro-cat:.on se trouvent 
des corps moins denses, ou qui sont scus état particulier 'revoir N° 33 
page 7) ces corps ont une force centrifuge moindre, et doivent céder le 
pas au fluide plus puissant:, qui les ocntraint à ::-étrograder vers le cen­
tre. C'est dent; bien un effet "r8trc-centrifuge "..

Mais il est encore une chose qui heurte l'entendement de ce Llé- 
caniSL.t.e de 1.9; pesanteur; c=est que la Terre,, tournant lentement sur elle- 
même •••(463m/s à 1'#quateur) -et le tourbi:ion, p::-o;Jre à rendre ccrrpte de 
la pess.nteur deva.nt tournoyer à quelque 7.,900 m/s, on ae conçoit guère 
qu'un fluide puisse "lécher" notre globe à cette vitesse, sans que nous 
le ressentions d'gucune façon.

C lest ce que me disait justement M..SALMON (Yoir N0 3I)t' Mais la 
réponse à cet argument pertinent est déjà contenue dans mes différentes 
démonstrations, not^^ent avec celle des trombes (N° 30) et celle du bal­
lon de verre au dernier numéroe

J'ai rnentré que les trcfubes, résultent dfun tourbillon d'air, 
qui sienroule intérieurement à lui-même, c-est-à-dire en spirales centri­
pètes. Ce pourQuoi d’ailleu:-s, ld rotation est de plus en plus rapide vers 
le centre. Seulement, il faut se dcruander jusqu’où. peut aller cet enroule­
ment. Cet enroulement, c7est un ŒJurant de fluide 8 Alors, ce ccurant peut- 
il parvenir ainsi jusqu'au centre ? Si le tourbillon persiste, c'est qu'il 
y a tcujours courant. fone, où passe ce ccurant ?4.rEh bien, il ne va pas 
jusqu’au centre. Deux raisons s?y opposent»

La première, c'est que les spires de ce courant s'enfermant sur 
elles-mêmes, et tournoyant ainsi de plus en plus :-apidement, et sur des , 
cercles èe ,lus en plus restreints; la force centrifuge de ce courant ' 
croît elle aussi de plus en plus. Elle croit rr.êL:e suivant la fameuse loi 
de liinverse carré des distances. Lorsque le rayon du tourbillon est divi­
sé par 2, la ferce centrifuge se trouve multipliée par 4. Ce qui n'est pas 
sans répercussions.

Le coura.nt de fluide s'écrase. Les spires se l3rüinent entre el­
les. Lp ccurant ressP.ruble de plus en plus à un ruban ffiis en rculeau. Et le 
laminage s'accentuant touJours vers le centre, le dit ruban s'élargit tout 
en s'alincissant. Autrement dit, le rouleau s'enfle vers le centre; figu-

%25e2%2580%259ePOURQFOL.de
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re I. et le fluide s'rche.ppe par les flancs du rouleau,(petites flè­
ches) •

D'ailleurs, en établissant le graphique de la figure II s où 
la. force centrifuge est port re en épaisseur, d 'e.près : 7 accroissement 
de vitesse vers le centre en fonction des rayons. cel8. donne la fo:-r.J.e 
caractéristique des galaxies, dont il est bien connu que leur disque 
est très fin en reg3Td du noyau. Ceci me semble être une confi:rmation 

' de plus, que tout l7univers est régit par les tourbillons. Tout astre 
actif, doit posséder son tcurbilion spiralé, tel que figure r, raison 

_ première de son che.mp de pesmiteur. Tourbil.lon in-risiols, pe.roe que 
ne contens.nt pas de corps l11lineu.x corrD.Ue les galaxie s, w.ais bien exis­
tant, sinon ce n'est plus qu:un astre dégénéréo

(Proporticns non respectées sur cette figure)
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Vcilà donc cette première raison, qui explique ce que devient 
le courant tourbill onnajre•••S'éc::-asant de plus en plus sur lui-m êm e. 
il s'enfle vers le centre et s'échappe, "suinte" pcurrait-on dire, par 
les flancs, ou,par épaisseurs successives (lignes pointillées, fig.I), 
il retourne progressiveuent à l*éther ambiant inerteo Tout calà, dÉcou­
lant de la fluidité dè 1'éther, et conformément à la mécanique des 
fluides.

La deuxième raison qui s'oppcse à ce que la veine fluide .s'en­
roule jusqu'au centre, c'est quÇune fois les premières spires extérieu-
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res forcées, 1 'éther central est pris coll.I.e dans une enceinte; et, puis­
que cette enceinte tourne, progressivement 1’éther central se met à tour-h 
ner aussi, et bientôt il acçp:iert une force centrifuge, capable de s?op­
poser à 1'ennouleBent centripète de la veine fluide,

_On retrouve là, :es mêmes conditions ounvec le ballon de verre 
rotatif. L'enroulement da tcurbilïon enserrant i'éther central, -tient le 
r8le des parois du ballon de verre.

de

du
dit • ' 
re- •

Car il faut bien reffiarquer l’inversion qui existe entre le tcur- 
billcn et l'éther central, PeuT ce dernier 
, c'est colliWe au sein du balJ on de verre, 
dans lequel la pression, cu plutôt "13. ccru.—• 
pacité;• (ca.r 1’eau est incowpressible, et . 
l’éther auesi), va grandissante, du centre • 
vers les pdrois.
Le ballon ffiage l'éther central, et en 
peut se le repr8s • •htrr placé au centre 
tou::bili on de la figu:re Ir
Ensuite vient 1e tourbi1Ion propreraent 
Or, peur lui, la ccœpaclté progre sse à 
bours. Elle grandit de l’extérieur vers le 
centre e II y a antagonisme entre tourbil­
lon et zone centrale. C’est le principe 
de s trombes.
Lorsque l'équilibre est établi, il y a 
donc une zone centrale impo:rtante, qui 
tcu::ne en bloc, cerne l'eau du ballon de 
verre, et qui, par con.séquent, ne "lèche" 
pas la Terre, celle-ci étant ncyau, et solidaire pour ainsi dire, 
zone centrale. Tout ccile la balle de ping-pcng dans le oe :J en de

4 1

1a 
verre .

Voilà qui, j?espère, lèvera les dernières hésitaticns de notre 
ami Monsieur z S^ALMON, et de quelques autres , pour admettre- que csmst bien , 
là, à eoup sûr, le véritable rn€canisme, qui confère à un astre La proprié­
té d'une apparente attraction dite "pesanteur

C'est pcur-luoi je persiste .à penser q_u'il n'y a pas de :pes3.n- 
teur sur le sol lunaire, attendu que tout porte à croire que la. Lune est 
un astre dégénéré, n:ayant plus de tourbillon propre; et que c'est pou:: 
celà qu'elle présente tcujours 1a même face- Elle est tout bcnneffient en­
traînée par le tourbillon terrestre, ccmme bouchon au fil de l'eau, ce 
qui élimine tcute raiscn de giration.

J'ai hâte qu’un astronaute tente l)alunissage, afin d'être fix{ 
sur cette quP.stion d’absence de pesanteur lunaire.

"QUAND ON SCnUTE L • HI ST O IHE DES SCIENCES, CELLE DES DECOUVERTES 
M:EMOI\.ABLES ET DES GRANDES INVENTIONS, LORSQU t ON REMPONTE A L’ORIGINE DE 
CHACUNE D'ELLES, EN ETUDIANT LES CIRCONSTANCES DANS LESQUELLES ELLES ONT 
FHIS NAISSANCE ET LES VICISSITUTIES PAh LESQUELLES ONT DU PASSER LEURS 
AUTEURS, AVANT DE PANVENIR A LES FAIRE ADMETTIŒ OU MEME, SEULEMENT, ffiEN- 
DitE EN CONSIDERATION! ON CONSTATE QUE ffiESQUE TOUS LES HCMMES DE GENIE 
QUI EN ONT ETE LES INITIATEURS SE SONT HEURTES A L!INCŒviP.HENSION OU A La MAUVAISE FOI DE LEURS CONTEMPORAINS".

Auguste LUM IERE •
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ETABLISSENT A IiA C.AMPAGNE DE CITADINS EETRAITES.

par Paul JAüZHJ o
Le numfro de "TREitE & LIBEfTE 11 d'aTril-Juin I96!, publié par 

M. DAUDE-BANCEL. donne une biographie de M_• TGTGMIANZ, qu:. préconise 
oies activit é s rurales saisonnières peur .Les ouvriers C. es grandes agglo­
mérations industrielles, conile moyen de s’assure:. une meilleure san;8 
et un meilleur 8quilibreo

Ces ccnsails so:1t inspirf.s par !•exemple de TOLSTOÏ qui prô­
nait également les activitfs rurales et pr&chait d'exempleo

On constate actuellement en France que^les petits villages 
cnt une tendance gÉnérs.le à se dËpeupler. 0:1 a mêllie enregistre, 3.u 
dernier recensement, I2 villages complètement abandonnés..

Trop scuvent, vivre à la campagne, Ëvcque, dans l’idéê des 
citadins, la.privation de tvute distra.ctions auxquelles ils sent ha- 
bituéss et lliêoe 17absence de tcut ccnfcrt.

Il en résulte que beaucoup de personnes âgées préfèrent con­
tinuer à hdbiter des ta.udis dans la gra.nde ville, être privées ri'air, 
de sc le il, de lUI4ière, peui.. pcuvoir équ.ilib:rer leu!'s modestes recet- 
tes avec les dépenses incomp!'essibles qu’elles doivent supporter, qui 
de décenne e:1 décenne, augmentent inexorablement= loyer; es.as gaz, 
électricité, ali.wenta.ticn. chauffa.ge, vêtements,

Ne pcurrait-on rerédier à cet état de fait paradoxal, en 
facilita t à des personnes 1g€es, le reocur prcgressi= à la campagne 
sc-us la ferree sJ.ivante :

Peur de grandes ent::-eprises occupant des centaines de sala­
riés, ne serait-il pas possible de prévoir une réduction de travail 
progressive qui, s.u lieu d's.streindre nn:.fcnnOLent tcus les s3.lariés, 
acccrder9.it à tcus les travail^eurs une réduction Je 19. semaine de 
travs.il de :

I2 heures sur 48 h. peur les salariés de plus de 50 ans,
24 - -- ' - - - - -- 55 s.ns,.
36- -- ___ ___60 ans.

èe sorte qu'à 65 ans, le retrs.ité à IOO% aurait eu I5 2ns pour trcu- 
ver nne utilis3tion de ses lcisirs ccnformes à ses gcûts.

Cette lliise à la retraite progressive pcurrs.it être beaucoup 
facilitée si lés Llêllies eiL.plcyeurs prévoyaient la construction de peti­
tes entreprises annexes, avec des habitations individuelles, à 1a cam­
pagne, où les travailleurs igés seraient invités à se rendre pour pro­
fiter de leurs loisirs,
- Un ouvrier de 50 ans, travaillant 48 heures par sem3.ine, pcu!"rait 

partir à la campagne le samedi svir ou le diil3.nche watin, gurait 
repos le lundi, mais pcurrait le mardi travail1er su!' place toute 
la journée.

- Un ouvrier de 55 ans pourrait travailler sur place le mardi et le 
mercredi.

- Un ouvrier de 60 3.ns pourrait travailler sur place le ffiardi, le mer­
credi et le jeudi.

et ces journées de travail fourniès à la campagne, pcurre.ient être des

acccrder9.it
travs.il
pcurrs.it
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journées non pas de 8 heures cornue à l'usine-ruère, mais de 6 eu 4 heures 
seulement, payées en conséquence bien entendu»

Habitant à la campagne : 2, 3 ou 4 jours par semaines, et dis­
posant de temps, ces demi-retraités pourraient consacrer une partie de 
leurs loisirs à des activités rurales de leur choix ; culture maraîchère, 
fruitière, apiculture, aviculture, dressage de chiens, noronnagl, fa­
brication de charbons de bois, etc»., etc...

A 65 ans, ayant goûté à la vie rurale, ils pourraient plus faci­
lement continuer à travailler 10, 15 eu 20 heures par semaine, à l’entre­
prise à laquelle ils avaient appartenu avant l’age de 50 ans.

Si, d'autre part, des immeubles coopératifs dans les grandes 
villes, étaient construits peur les anciens ceopérateurs retirés à la 
campagne, ils pourraient, aux moindres frais, comme dans un hôtel, venir 
y passer quelques semaines de temps à autre, et retrouver 1’atmosphère de 
leur jeunesse.

Enfin, peur inciter les cocpérateurs à entretenir au mieux 
leurs maisons rurales, on pourrait prévoir que la coopérative leur ven­
drait leurs habitations centre versement d’une somme X (par exemple 50$ 
du coût de la construction) et un loyer, leur vie durant, ou contre paie­
ment du prix de revient total de cette habitation,

ETANT ENTENDU que, au décès du survivant (en cas d’achat par un 
couple) la maison achetée par eux retournerait à la Société mutuelle de 
construction qui, en association avec des coopératives, aurait facilité 
leur établissement à la campagne peur la fin de leur vie.

Cette combinaison présenterait encore cet avantage de libérer 
dans les grandes villes, des logements qui rendraient grand service aux 
enfants des cocpérateurs, en attendant que soit surmontée la crise du 
logement.
N.B.- Monsieur Paul JAUZIN à Puiseux-en-Retz (Aisne)

"Dans notre siècle prodigieux et si profondément .original, des 
hommes se sont levés peur marcher à contre-courant - exactement corme 
Socrate fendant la foule en sens inverse de sa course stupide au forum. 
Le Docteur Schweitzer a quitté l’Europe pour Lambaréné où il vit parmi 
ses livres, ses bêtes et ses malades. Marcel Legault, polytechnicien et 
professeur de mécanique rationnelle, a volontairement abandonné 1’Univer­
sité et mène depuis dix ans une existence de pasteur aux Granges de Leis- 
che, sur un haut plateau de la Drôme, parce qu’il a refusé "une civilisa­
tion déshumanisée où les plus hautes valeurs sont compromises et contami- 
nées" Henri SABaRTHEZ dans ’’LETTRES DE MON JARDIN”.

"Nous croycns qu’il serait mortel peur la science de s’enfermer 
dans le cercle des phénomènes connus, admis, catalogués, classés. Peur 
progresser, elle doit, au contraire, sans quitter sa "voie royale", sa 
mémoire objective, affronter l’étude des phénomènes qui paraissent étran­
ges et inadmissibles à la science de telle époque".

Wladimir DPAB07TTCH.
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RECONNAISSANCE.

Notre proposition du mois dernier a été dans 1’ensemble bien 
acceptée; de nombreux lecteurs se sont empressés de ncus retourner, rem­
plie, la feuille envoyée par nos soins à cet effet« Toutefois, un certain 
nombre d’abonnés ne nous ont pas encore donné signe de vie; nous sommes 
persuadés qu’il ne s’agit que d’un retard imputable à la période des va­
cances. Nous pensons que les réponses devant encore nous parvenir, seront;

• positives1 comme la presque totalité de celles déjà reçues» LE PROCHAIN
; NUMERO SORTIRA DONC TMFRLME, comme promis, et ensuite un mois sur deux »
* ronéotypé, et un mois sur^deux imprimé. Exceptionnellement ce numéro 59

. * sera commun aux mois d’août et de Septembre, ceci afin de combler le re­
tard de ces derniers mois»
Nous exprimons notre profonde gratitude à tous ceux qui, soit par des 
dons, soit par des abonnements de soutien, ont en I960 contribué à la sur­
vie de LUMIERES DANS LA NUIT, et ont ainsi fait preuve de sympathie agis­
sante :
Mmes et Me lie s: ATELIER DE LA MaRTINERIE PELaUD, AMBARD, BARDET, BIBLIO­
THEQUE PYTHaGORE, BONNETIN, BOEHM, BLANCHARD, COSTE L., CARDES, CRAYSSAC, 
EYRaUD, FEIJaN, GAZEL, GREBER, GOUT, HEMMERLE, HEBBRECHT. KEHL, LESIMPLE, 
LEGER,. LIBERT-BONASTRE, MAIRE, OLPHAND, REZZaGHI, SALICHON, THILAND-VIROLY, 
VADIETON.
MM. ANDRE, AUGIER, BSRNI3R, BOCQUILLON, BIENBOIRE, COUTELIER, DE CHÀLONGE, 
D’INDYCKI, DALARD, DULONDEL, DUPAU, DEGUETTE, DÆRIGRAND, DURIEUX, DALaRD, 
X1OSSAPD, . GOUT, GROSJEAN, GAY, GOÜRRY, GATT, GROUSE, HUBICHE, HUBY. JAR1UT, 
JOUVE. KIEFFER, LUQUET, LAMOTHE, MAIRE, NAGEOIRE, MARTIN. MURAIL, MIETTE, 
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